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Petite gŽographie de la co-prŽsence. 

Une premi•re approche comparŽe des pratiques spatiales de consommation 
des touristes et habitants ˆ partir des rŽseaux sociaux numŽriques sur lÕ”le de 
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La rŽflexion sur les modalitŽs et les formes de pratiques spatiales Ð Ç dimension spatiale de 
lÕactivitŽ dÕun opŽrateur È (Lussault 2003, p.740) et de co-prŽsence des individus 
Ç polytopiques È (Stock 2006) dans des archipels mŽtropolitains Ç polychroniques È Ð o• les 
individus sÕengagent dans plusieurs ŽvŽnements, situations ou relations en m•me temps (Hall 
1984), est une question centrale pour les sociŽtŽs urbaines et les modes de pratiquer. Elle 
renvoie ̂ la notion Ç dÕhabiter È le Monde, dimension gŽographique, expŽrience de soi et des 
autres (Lazzarotti 2014, p.64), Ç mode de connaissance du monde È et Ç type de relations 
affectives loin dÕune approche abstraite ou technocratique de lÕespace È (Dardel 1952). 

Elle intŽresse plus particuli•rement le secteur en recomposition permanente du tourisme 
(Urry 1995) et les pratiques en mouvement du Ç touriste È lui-m•me, par rapport au 
Ç rŽsident È Ð terme plus restrictif que celui dÕÇ habitant È. Elle concerne ce quÕil faut appeler 
la population Ç prŽsente È ˆ un moment Ç t È, qui inclut les visiteurs occasionnels comme les 
touristes et exclut les personnes parties en dŽplacement (Terrier 2016). Si Paris se vide 
d'environ 700 000 personnes ˆ la mi-aožt, des communes touristiques explosent littŽralement 
et ont parfois du mal ˆ faire face. 

LÕanalyse des pratiques et conditions de la co-prŽsence est rendue difficile par la porositŽ 
croissante entre espaces touristiques et espaces non-touristiques (Novy 2011) (Gravari-Barbas 
et Delaplace 2015), comportements touristiques et vie quotidienne, statuts de touristes et de 
rŽsidents (Delaplace et Simon 2017). Dans les grandes mŽtropoles, cÕest toute la population 
prŽsente qui serait potentiellement Ç touristique È, selon les moments de la journŽe, de la 
semaine, de lÕannŽe ou de la vie, et cela induit un dŽcloisonnement des politiques dites 
touristiques ˆ lÕŽgard des autres politiques urbaines (Terrier 2016) et lÕŽmergence de 
politiques publiques temporelles, comme celles de la nuit (Gwiazdzinski 2005) (Gwiazdzinski 
2007).  

Si les fronti•res entre les activitŽs et les statuts se brouillent, les conflits entre rŽsidents et 
visiteurs Ð qui sÕexacerbent dans certaines mŽtropoles soumises ˆ un afflux massif de 
touristes, comme Barcelone, Berlin ou Venise (Gravari-Barbas et Jacquot 2016). Les 
manifestations dÕhostilitŽ (rassemblement, slogans, graffitisÉ) largement relayŽes par les 
mŽdias et des premi•res mesures de limitation Ð interrogent la durabilitŽ de lÕactivitŽ 
touristique elle-m•me (Butler 2006). Ils obligent ˆ Žtudier plus prŽcisŽment la mani•re dont 
les pratiques des individus sÕinscrivent et se diffŽrencient ou non dans lÕespace et les 
modalitŽs de leur Ç co-prŽsence È, dŽfinie comme Ç la prŽsence simultanŽe dÕindividus au 
m•me endroit sans nŽcessairement dÕinteractions en face ˆ face les uns avec les autres È 
(Chandler et Munday 2011, p.55).  

Cette approche plus fine des pratiques spatiales de la population prŽsente nŽcessite 
lÕutilisation de nouveaux types de donnŽes et le dŽploiement de mŽthodologies et outils 
dÕanalyse adaptŽs. La recherche propose dÕidentifier et de caractŽriser les pratiques spatiales 
des Ç touristes È et Ç rŽsidents È au sein dÕun m•me territoire, en sÕappuyant sur lÕexploration 
de donnŽes (data mining) de comportements de consommation issues de rŽseaux sociaux 



 

numŽriques. Cette premi•re approche centrŽe sur lÕ”le de Xiamen, dans le sud de la Chine Ð 
pays o• le tourisme est en forte progression Ð, utilise les donnŽes fournies par le rŽseau social 
chinois SINA Micro-blog pour apprŽhender les pratiques spatiales de consommation, esquisser 
une premi•re gŽographie de la co-prŽsence, anticiper des conflits potentiels liŽs et imaginer 
les futurs possibles en termes de politiques publiques et de recherches. 

 

Contexte de complexitŽ et de flou. 

Les dŽfinitions classiques du tourisme, les approches traditionnelles du secteur et des 
activitŽs liŽes et le type de donnŽes mobilisŽes pour les analyses ne permettent pas toujours de 
bien identifier les pratiques spatiales et les comportements des diffŽrentes populations qui 
cohabitent. LÕexploitation de certaines informations disponibles sur les rŽseaux sociaux 
constitue une piste de recherche possible.  

Hybridation, brouillage et flou. 

Les fronti•res sont difficiles ˆ Žtablir dans lÕextr•me complexitŽ des Ç mondes È 
contemporains au sens de Philippe Descola (2014), o• Ç chaque individu compose un monde 
qui lui est propre, mais qui empi•te en partie sur le monde dÕautres individus È. La confusion 
entre les Ç mondes È des touristes et des rŽsidents est sans doute plus forte encore dans les 
villes, o• se concentre dŽsormais une bonne partie de lÕactivitŽ touristique, en hausse 
continuelle avec 373,9 millions de nuitŽes en Europe.  

La diversification rapide des pratiques touristiques contribue ˆ cette confusion : Ç Tourist 
gaze È (Urry 1995, p.173), Ç tourisme hors des sentiers battus È (Maitland et Newmann 2009) 
(Gravari-Barbas et Delaplace 2015), Ç tourisme alternatif È (Breton 2009) (Butler 1992) 
(Stephen 2004). On observe notamment une dŽ-diffŽrenciation des pratiques touristiques et 
des pratiques quotidiennes. Les comportements se mŽlangent et sÕhybrident (Gwiazdzinski 
2016) avec de plus en plus de pratiques quotidiennes touristiques (Liu, Hu et Gwiazdzinski 
2017) et de parcours Ç ici et ailleurs È (Bourdeau 2013, p.12) et vice-versa. Il existe un 
chevauchement de statut entre touristes et rŽsidents dans les comportements de consommation 
et lÕutilisation des services de tourisme et de loisirs. Une pratique gŽo-numŽrique comme le 
gŽo-catching Ð ce loisir qui consiste ̂ utiliser le gŽopositionnement par satellite (GPS) pour 
rechercher ou dissimuler des Ç caches È dissŽminŽes ˆ travers le monde Ð montre bien ce 
brouillage des fronti•res, o• chacun participe ˆ sa mesure ˆ la mise en tourisme du territoire 
(Vidal et al. 2017).  

 Besoins et limites mŽthodologiques ˆ dŽpasser. 

Ce flou peut constituer une limite aux actions des acteurs touristiques et dŽcideurs, 
reprŽsenter un obstacle aux adaptations de la profession et ˆ son encadrement par les pouvoirs 
publics, limiter le dŽveloppement Žconomique local si lÕinstitution int•gre le tourisme comme 
une stratŽgie ou un moyen (Kadt 1979 ; Sindiga 1999 ; Komilis 1994 ; Gwiazdzinski 2014) et 
limiter les possibilitŽs de rŽflexion prospective. Il peut aussi constituer une limite en termes de 
dŽveloppement durable : Ç Les gouvernements locaux devraient •tre plus responsables envers 
les citoyens locaux dont la vie et les communautŽs peuvent •tre affectŽes par le tourisme dans 
toutes ses manifestations positives et nŽgatives È (Burns et Holden 1997, p.47). Une 
connaissance fine des comportements de consommation des Ç touristes È permettrait un suivi 
de ces populations dans leurs rapports aux rŽsidents et aux ressources locales, une gestion plus 
durable, exigŽe par les instances internationales Ð lÕOrganisation des Nations Unies (ONU) a 
proclamŽ lÕannŽe 2017 Ç AnnŽe internationale du tourisme durable È Ð, et lÕanticipation des 
conflits dÕusage. 



 

Les mŽthodologies classiques ne permettent malheureusement pas une analyse fine et 
diffŽrenciŽe des usages et pratiques des diffŽrentes Ç populations prŽsentes È (Potier et Terrier  
2009) qui co-habitent, sÕignorent ou sÕaffrontent (Postma et Schmucker 2017). Dans les 
mŽtropoles Ç ˆ plusieurs temps È (MŸckenberger et Boulin 2002) - avec des individus, 
groupes, organisations et quartiers qui nÕont plus les m•mes horaires et rythmes de vie - o• 
Ç cro”t lÕintensitŽ de la co-prŽsence È (Levy 2003, p.212) et Žmergent parfois les 
contradictions et les conflits (Delaplace et Simon 2017) entre rŽsidents et touristes, les 
mŽthodologies classiques ne permettent pas de sŽparer ces usagers, ni de repŽrer leurs 
pratiques, diffŽrenciŽes ˆ des fins dÕanalyse, de recherche de cohŽsion de la CitŽ, de 
gouvernance ou de dŽveloppement de stratŽgies touristique, urbanistique ou de 
dŽveloppement durable. 

 

Choix techniques et gŽographiques. 

Face ˆ ces flous, hybridations, limites et besoins et compte tenu des enjeux en termes de 
co-habitation harmonieuse des populations prŽsentes et de dŽveloppement durable, nous 
proposons dÕexploiter les donnŽes issues des rŽseaux sociaux numŽriques pour identifier les 
comportements des touristes et des rŽsidents : pratiques de consommation, localisation des 
activitŽs et cožt des produits et services consommŽs. Ce sera lÕoccasion de mesurer le niveau 
dÕhybridation des comportements et des espaces mis en Žvidence dans la littŽrature et 
dÕimaginer des outils de gestion et de gouvernance adaptŽs. 

 Piste des technologies de lÕinformation et de la gŽolocalisation. 

Les nouvelles technologies de lÕinformation et la gŽo-localisation, lÕenregistrement en 
continu et le stockage des donnŽes numŽriques des individus mobiles rendent dŽsormais 
possibles dÕautres mod•les dÕobservation, dÕanalyse et de reprŽsentations des Ç mondes en 
mouvement È (Drevon et al. 2017, p.16). LÕexploitation de ces donnŽes peut permettre une 
approche ciblŽe des populations permanentes et temporaires et un renouvellement possible de 
la question de leur co-prŽsence. Les traces individuelles fournies par les opŽrateurs de 
tŽlŽphonie mobile sont de bonnes sources dÕinformation pour lÕŽtude des populations 
prŽsentes (Gwiazdzinski et Klein 2014), le suivi des mobilitŽs (Gonzalez et al. 2008 ; Boffi et 
Colleoni 2014) ou le tourisme (Girardin et al. 2008). Elles prŽsentent un potentiel 
suffisamment important pour que leur usage sÕimpose dans de nombreux domaines 
(marketing, recherche scientifique, urbanisme) et plus gŽnŽralement dans toutes les activitŽs 
qui exigent de conna”tre prŽcisŽment un environnement (Beaude 2015).  

Choix dÕun rŽseau social numŽrique ˆ fort composante spatiale. 

Compte tenu de ces limites, nous proposons de dŽvelopper une analyse des pratiques 
spatiales de consommation des individus qui sÕappuie sur lÕexploitation de donnŽes issues des 
rŽseaux sociaux numŽriques. Cette approche exige des donnŽes de qualitŽ, accessibles au 
chercheur sur un type dÕespace ma”trisable, et exploitŽes selon une mŽthodologie prŽcise. 
Pour cette Žtude exploratoire, nous avons choisi dÕutiliser les donnŽes dÕun Ç rŽseau social ˆ 
composante spatiale È (Phithakkitnukoon et Olivier 2011, p.38), dans la suite des travaux 
pionniers sur la distribution gŽographique des activitŽs sociales ˆ Londres, Paris et New-York, 
sur lÕutilisation de tweets (Fran•a et al. 2015) ou de photographies dÕInstagram (Zheng, Chen 
et Xu 2013) et de nos propres recherches sur les Ç nuits de Shanghai È (Hu et al. 2016).  



 

Figure 1 : Exemple de post publiŽ. 

Sources : SINA Microblog, 2015. 
 

Pour la seconde fois (Hu et al. 2016), nous avons choisi de travailler ˆ partir de SINA 
micro-blog, rŽseau social numŽrique chinois o• ce sont les utilisateurs qui fournissent 
volontairement des informations. Ces personnes en situation postent des images et textes (que 
nous appelons posts) de leurs expŽriences quotidiennes sur le rŽseau Ð ˆ partir dÕune interface 
mobile (tŽlŽphone mobile, ordinateurÉ). Elles sont automatiquement gŽo-rŽfŽrencŽes 
(latitude et longitude) et visibles par tout le monde, sans obligation dÕ•tre membre. Ces posts 
contiennent nombre dÕinformations exploitables, comme les activitŽs menŽes, les lieux 
frŽquentŽs, les types de consommations, les prix, les Žmotions ressenties, les avis et opinions. 

Le choix du rŽseau social numŽrique SINA micro-blog pour lÕŽtude du tourisme en Chine 
tient ˆ de nombreuses raisons. CrŽŽ en 1994, il est passŽ de cinq millions dÕinscrits fin 2009 ˆ 
360 millions en 2017, dont 79 millions dÕutilisateurs tr•s actifs, ce qui assure une base large 
dÕinformations et un maillage fin du territoire chinois. Le caract•re public des 
Ç commentaires È permet un transfert et une exploitation aisŽe des informations. Les 
informations disponibles sont beaucoup plus riches que la seule trace individuelle GPS dÕun 
tŽlŽphone portable : informations personnelles sur les usagers (figure 1), localisation dans 
lÕespace et dans le temps et caractŽristiques des services et des produits (prix, qualitŽ, durŽe, 
images, etc.). Le rŽseau concerne naturellement des utilisateurs, touristes ou rŽsidents de 
langue et de nationalitŽ chinoise. 

Terrain dÕŽtude favorable ˆ une Žchelle ma”trisable. 

La recherche est centrŽe sur lÕ”le de Xiamen (figure 2), station touristique du sud de la 
Chine choisie pour lÕimportance des flux touristiques existants et pour le grand nombre 
dÕutilisateurs et de posts dans un pŽrim•tre relativement restreint. Sur lÕannŽe 2016, Xiamen, 

Identifications de lÕutilisateur 
Date et lieu de publication du post 
Commentaires des activitŽs, avec photos et autres types 

dÕinformations   



 

qui compte plus de trois millions dÕhabitants, a accueilli un nombre record de 67 701 600 
touristes (Xiamen Municipal Tourism Development Commission 2017). Cette augmentation 
rapide et dans des proportions importantes crŽe naturellement des probl•mes de cohabitation 
qui nŽcessitent une meilleure connaissance du comportement des touristes. Pour le chercheur, 
la co-prŽsence Ç touriste-habitant È sur un espace insulaire aussi bien dŽlimitŽ que Xiamen 
facilite lÕobservation et la comparaison des pratiques entre les deux populations. 

Figure 2 : Ile de Xiamen. 

 

Source : Province de Fujian, 2017. 

Approche mŽthodologique exploratoire. 

La dŽmarche sÕorganise en plusieurs Žtapes, ˆ lÕarticulation entre Ç trace numŽrique et 
territoire È (Severo et Romele 2015) : collecte des donnŽes du rŽseau SINA Micro-blog, 
filtrage, localisation, caractŽrisation et comparaison.  

Collecte et filtrage des donnŽes. 

Les donnŽes brutes utilisŽes pour cette Žtude sont fournies par les dŽveloppeurs de SINA 
Micro-blog ˆ lÕInstitute of Smart City de Shanghai University (Chine). Les traitements 
statistiques ont ŽtŽ effectuŽs sur des donnŽes collectŽes sur une pŽriode dÕun an, du 1er fŽvrier 
2016 au 31 Janvier 2017. Elles correspondent aux blogs postŽs pendant cette pŽriode sur lÕ”le 
de Xiamen, avec des informations sur la nature des activitŽs (lieux, temps, durŽes, prix, 
catŽgories, etc.), sur les usagers (‰ges, mobilitŽs, etc.) et les consommations (boissons et plats 
dŽgustŽs, articles achetŽs, terrains utilisŽs, etc.). Les informations sont filtrŽes ˆ partir 
dÕalgorithmes spŽcifiques et de mots clŽs prŽalablement dŽterminŽs, sur la base 
dÕobservations des pratiques et comportements communs de touristes et rŽsidents, lors dÕune 
immersion sur lÕ”le en 2016. Chacune de ces donnŽes est ensuite attribuŽe aux rŽsidents ou 
aux touristes en fonction des coordonnŽes gŽographiques associŽes ˆ chaque post.  



 

Enfin, les donnŽes des rŽsidents et des touristes sont visualisŽes et cartographiŽs sous 
forme Ç dÕagrŽgats fonctionnels È (Hu et al. 2016, p.201) Ð regroupements spatiaux de 
comportements individuels de consommation. 

Pour effectuer ce traitement, une grille de mots clŽs a ŽtŽ ŽlaborŽe et un algorithme a ŽtŽ 
adaptŽ. 

CatŽgorisation des activitŽs ˆ explorer. 

Ë partir dÕimmersions prŽalables sur le terrain et dÕobservations in situ des pratiques de 
consommation, croisŽes avec des analyses des posts mis en ligne sur SINA Micro-blog, nous 
avons identifiŽ des activitŽs largement partagŽes par les rŽsidents et les touristes (mots clŽs). 
Elles ont ŽtŽ regroupŽes en catŽgories, selon une approche de lÕalgorithme-cluster1 dŽjˆ 
utili sŽe pour lÕobservation des activitŽs Žconomiques nocturnes au niveau infra-urbain (Hu et 
al. 2016).  

 
Table 1 : Grille des mots clŽs utilisŽs pour lÕexploration des donnŽes.  

CatŽgorie Sous-ensemble de mots clŽs 

Gastronomie Restaurant, spŽcialitŽ, p‰tisserie, boisson (alcoolisŽe ou non) 

Divertissement 
KaraokŽ, danse, jeux cyber, jeux de sociŽtŽ, thŽ‰tre, cinŽma, opŽra, 

spectacle diaphonique 

Formation 
Self-training, ateliers dÕŽtude, formation (comptabilitŽ, art, 

cuisineÉ) 

Festival ƒvŽnements musicaux, ŽvŽnements commerciaux, ŽvŽnements 
artistiques, concerts, expositions 

Shopping MarchŽs, dŽtaillants, distributeurs automatiques, soldes, acheter, 
consommer 

Sport Basketball, ping-pong, tennis, natation, jogging, entra”nement, 
instruments, bicyclettes, compŽtitions, billard 

Source : Gwiazdzinski, Hu, Li, dans cette Žtude. 

Six catŽgories de pratiques communes de consommation Ð payantes, pour faciliter 
lÕapproche technique Ð des touristes et des rŽsidents ont ŽtŽ sŽlectionnŽes (tableau 1), excluant 
les activitŽs spŽcifiques des touristes et des rŽsidents et les activitŽs gratuites trop diffuses sur 
la base dÕobservations prŽalables sur le terrain en 2016, comme lors de prŽcŽdentes 
recherches (Hu et al. 2016) sur la nuit ˆ Shanghai.  

Ces mots clŽs ont ensuite ŽtŽ utilisŽs pour explorer les donnŽes et extraire (Ç data mining 
È) les informations correspondant aux six catŽgories, ˆ partir dÕun algorithme spŽcifique 
construit avec les informaticiens de lÕInstitute of Smart City de Shanghai University. 

                                                
1 Les informations sur les pratiques individuelles, repŽrŽes par des mots clŽs utilisŽs par les usagers de SINA 

microblog et prŽ-dŽfinies par des analyses de pratiques rŽalisŽes sur place, sont traitŽes, dans un premier temps, 
par un algorithme qui permet de les classifier, de les localiser sur une carte et de calculer le niveau global de 
Ç proximitŽ È dÕune pratique ˆ lÕautre. Cette approche, dŽcrite plus loin, rend visibles des corrŽlations entre des 
ŽlŽments comportementaux et leurs ancrages spatio-temporels.  



 

Construction de lÕalgorithme. 

LÕalgorithme informatique permet de retrouver les mots clŽs dans les donnŽes brutes 
postŽes. 

Figure 3 : ProcŽdure de lÕanalyse des significations scripturaires. 

Source : Zheng et al. 2013 

Automatisant la recherche par des caract•res de sous-ensemble, lÕalgorithme filtre les posts 
(figure 3) selon la mŽthode informatique dite de Ç lÕanalyse textuelle de la phrase È (Xue, 
2003 ; Zheng et al. 2013). Dans cette analyse (figure 3), les donnŽes brutes (commentaires 
postŽs dans les micro-blogs) sont transformŽes en mots. Chaque mot est ŽtiquetŽ (Lafferty et 
al. 2001) selon quatre caractŽristiques B, E, I, S, qui dŽsignent respectivement Ç dŽbut È, Ç 
extrŽmitŽ È, Ç intŽrieur È et Ç seul È . Les phrases sont rŽorganisŽes selon diffŽrents ordres 
possibles et lÕon mesure la corrŽlation entre les posts et les mots clŽs prŽcŽdemment identifiŽs. 
En fonction de ces rŽsultats les posts sont importŽs automatiquement dans la catŽgorie 
correspondant (table 2) avec les informations sur la localisation et le prix. 

 
Table 2 : RŽsultats de filtrage des donnŽes identifiŽes Ð un exemple du comportement 

autour de Gastronomie. 

Longitude Latitude Commentaires CatŽgorie Sous-
ensemble 

Prix 

118.39307 22.53709 472 1 13 68 

118.12831 24.48307 394 1 13 62 



 

118.08758 24.45938 1716 1 12 53 

118.09451 24.44569 1865 1 13 47 

118.12921 24.43244 292 1 13 38 

118.46895 24.78815 2681 1 13 31 

118.16615 24.48107 1632 1 12 55 

118.64994 34.73469 1404 1 11 23 

118.08790 24.45981 615 1 13 30 

118.08866 24.45887 388 1 15 18 

Source : Gwiazdzinski, Hu, Li, dans cette Žtude. 

La longitude et la latitude permettent de localiser ces donnŽes sur la carte (figure 3). Gr‰ce 
au calcul des distances entre chaque activitŽ individuelle, en fonction des distances 
hiŽrarchisŽes selon une dŽmarche dŽjˆ ŽprouvŽe (Wang et al. 2006), des Ç agrŽgats 
fonctionnels È (Hu et al. 2016) Ð concentrations gŽographiques des activitŽs Ð ont pu •tre mis 
en Žvidence ˆ partir des pratiques des habitants et des touristes.  

Identification des rŽsidents et des touristes. 

Chacune des donnŽes localisŽes est filtrŽe afin de dŽterminer si elle appartient ˆ un 
individu Ç rŽsident È ou ˆ un Ç touriste È. Cette dŽmarche dÕidentification est rŽalisŽe ˆ partir 
des coordonnŽes gŽographiques cachŽes de quatre posts alŽatoires, publiŽs pendant une annŽe 
par un individu sur le rŽseau social numŽrique. Si plus de trois localisations gŽographiques 
corrŽlŽes ˆ ces quatre posts sont situŽes dans lÕ”le de Xiamen, la personne est considŽrŽe 
comme un Ç rŽsident È. En revanche, la donnŽe liŽe ˆ plus de trois commentaires localisŽs en 
dehors de lÕ”le de Xiamen est considŽrŽe comme une pratique de Ç touriste È. Les donnŽes qui 
ne correspondent ˆ aucun de ces traitements sont re-filtrŽes (avec quatre postes alŽatoires) 
jusquÕˆ ce que lÕon puisse les attribuer. Cette mŽthodologie a permis dÕeffectuer la sŽparation 
des profils dÕutilisateurs entre Ç rŽsidents È et Ç touristes È.  

Les pratiques de rŽsidents et de touristes peuvent •tre caractŽrisŽes selon deux mŽthodes de 
comparaisons croisŽes : les rŽpartitions spatiales des deux populations et leurs structures de 
consommation respectives.  

Limites ˆ prendre en compte. 

MalgrŽ le nombre tr•s important de donnŽes brutes mobilisŽes (plusieurs centaines de 
millions dÕinformations) sur une annŽe, ainsi que la qualitŽ et la diversitŽ des informations 
(prix, qualitŽ, durŽe, images, etc.) recueillies, il nous faut cependant signaler quelques limites 
inhŽrentes ˆ lÕutilisation de ce type de rŽseau : 1)  Les informations utiles varient en fonction 
de la mobilisation variable des utilisateurs tout au long de lÕannŽe ; 2) Les utilisateurs sont 
plut™t jeunes (45,4% entre 18-25 ans ; 40,8% entre 26-35 ans ; 9,5% entre 36-50 ans), avec 
une majoritŽ de femmes ; 3) On ne dispose pas dÕinformations sur la situation de 
lÕutilisateur (en couple, accompagnŽÉ) ; et 4) Les informations postŽes dans une logique 
Žgocentrique, cÕest-ˆ -dire celles que les personnes veulent bien signaler, sont des informations 
licites qui excluent naturellement une partie de lÕinformel ou du transgressif (usage de 
drogues, prostitutionÉ) et donnent une image plut™t Ç positive È de lÕenvironnement 



 

valorisant et de lÕauteur du post. Ces activitŽs sont principalement des activitŽs de 
consommation avec un cožt, un prix indiquŽ. MalgrŽ ces limites, les donnŽes disponibles 
doivent pouvoir nous fournir les moyens de lÕidentification (espace-temps) des activitŽs et des 
pratiques de consommation des touristes et rŽsidents. 

Des espaces de pratiques contrastŽs. 

La mŽthodologie a permis dÕidentifier 606 386 occurrences de consommations pour 
lÕensemble des rŽsidents (61%) et des touristes (39%), sur 12 267 sites dÕactivitŽ et pour un 
ensemble de plus de quarante millions de donnŽes brutes traitŽes dans cette Žtude. 

GŽographie des pratiques de lÕensemble des populations prŽsentes. 

Les 12 267 sites identifiŽs (figure 4) se concentrent principalement sur huit points et se 
diffusent progressivement vers lÕextŽrieur : West Xianghe Road, Zhongshan Road, Xiahe 
Road, Hubin South Road, Huli Road, Xianyue Road, Honglian Road et Xinshan Road. La 
plupart des sites sont situŽs sur quatre quartiers articulŽs sur lÕaxe le plus frŽquentŽ : West 
Xianghe Road, Xiahe Road, Xinshan Road et Xianyue Road. 

Figure 4 : Distribution des pratiques des habitants et des touristes ˆ Xiamen. 

Source : Gwiazdzinski, Hu, Li, dans cette Žtude. 

Parmi ces 12 267 sites dÕactivitŽ, 4 905 sont axŽs sur la Ç gastronomie È (restaurants, 
p‰tisseries artistiques, salons de thŽ, cafŽs, salons de casse-crožte), avec 492 864 
commentaires (sur les posts de micro-blog) Žvaluant la qualitŽ des produits et des services ; 
716 sites sont axŽs sur le Ç divertissement È (salons de jeux, billards, arcades, cinŽmas, parcs 
thŽmatisŽs), avec 344 86 commentaires ; 1 151 sites pour la Ç formation È (salons dÕart, 
formations, clubs de hobbies), avec 4 223 commentaires ; 2 804 sites pour des Ç festivals È, 
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avec 611 48 commentaires ; 1 523 sites pour le Ç shopping È, avec 4 906 commentaires ; et 1 
168 sites pour le Ç sport È (salons de fitness, clubs de jeux sportifs, endroits ˆ jogging), avec 8 
759 commentaires.  

GŽographie diffŽrenciŽe entre touristes et rŽsidents. 

Le traitement a permis de mettre en Žvidence une gŽographie diffŽrenciŽe des pratiques de 
consommation des rŽsidents et des touristes. 

359 725 pratiques de rŽsidents (figure 5a) sont localisŽes sur les secteurs de West Xianghe 
Road, Xiahe Road, Huli Road, Xianyue Road, Honglian Road et Xinshan Road, sous forme 
dÕagrŽgats dÕactivitŽs diffŽrentes (Hu et al. 2016).  

 
Figure 5 : Distribution des pratiques dÕhabitants et de touristes ˆ Xiamen. 

Source : Gwiazdzinski, Hu, Li, dans cette Žtude. 

Ces p™les sont situŽs en prioritŽ dans des centres commerciaux et de loisirs, comme le Mall 
Lifestyle (SM Prime Holdings INC.), pr•s de Xinshan Road (figure 6), qui offre une variŽtŽ 
de restaurants de cuisine fine, de cinŽmas et thŽ‰tres thŽmatisŽs, salons de beautŽ et magasins 
spŽcialisŽs de haut de gamme. 

Le reste des pratiques est dispersŽ dans lÕ”le, avec quelques concentrations (par exemple 
Jinzhong Road ou Yunding Road), mais avec une diversitŽ moindre (par rapport ˆ Xiahe Road 
ou West Xianghe Road), autour de restaurants, bars et salons de fitness ou de massage. 
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Figure 6 : Centre commercial et de loisirs de Xinshan Road. 

Source : Gwiazdzinski, Hu, Li, dans cette Žtude. 

218 616 pratiques de consommation de Ç touristes È ont ŽtŽ identifiŽes et traitŽes, mettant 
en Žvidence des concentrations sur le secteur de Zhongshan Road (figure 7), ˆ proximitŽ des 
sites historiques et touristiques Ð Gulangyu, Ç les vieux canons È, South Putuo TempleÉ Ð, 
sur Xiahe Road au centre de lÕ”le, ˆ lÕaŽroport et sur Huandao Road, centre international 
dÕexposition (figure 5b). Des polaritŽs secondaires sont localisŽes sur les secteurs de West 
Xianghe Road, Huli Road, Xianyue Road et Xinshan Road. 

LÕanalyse macroscopique montre que les rŽsidents et les touristes ne se retrouvent 
vŽritablement que sur deux sites principaux : la zone historique de Zhongshan Road et le 
centre commercial de Xiahe Road, au centre de lÕ”le. En termes de pratiques, dans le premier 
site, historique, une majoritŽ de touristes rencontre une minoritŽ de rŽsidents. Dans le seconde 
site, commercial, une majoritŽ de rŽsidents rencontre une minoritŽ de touristes. Il faut noter 
que certains touristes Ç non conventionnels È dŽambulent en dehors des p™les dÕattraction 
touristiques, sur les secteurs de West Xianghe Road, Huli Road, Xianyue Road et Xinshan 
Road, cherchant peut-•tre des expŽriences diffŽrentes dÕun  tourisme Ç institutionnalisŽ È 
(Cohen 1972). Les sites dÕactivitŽs gratuites (plage, sentier) et les sites touristiques payant 
iconiques (patrimoine, monuments) ne sont pas sollicitŽs ici. 



 

Figure 7 : Secteur historique de Zhongshan Road. 

Source : Gwiazdzinski, Hu, Li, dans cette Žtude. 

Au-delˆ de ces premiers ŽlŽments portant sur les diffŽrences de comportement spatial entre 
les deux populations, dÕautres donnŽes ont pu •tre exploitŽes. 

Des structures de consommation diffŽrenciŽes. 

12 267 sites dÕactivitŽ, accueillant 147 316 occurrences de consommations pratiquŽes par 
lÕensemble des habitants et des touristes Ð et pour lesquelles nous disposons des prix Ð, ont ŽtŽ 
identifiŽs. Sur la base de la localisation de ces sites, nous avons caractŽrisŽ les niveaux de 
dŽpense pour chacun dÕentre eux. DÕautre part, nous avons cherchŽ la diffŽrence de 
comportement de consommation entre les habitants et les touristes, selon les diffŽrentes 
activitŽs. 

Organisations spatio-Žconomiques contrastŽes. 

Les activitŽs les plus ch•res (81-230 CNY par personne et pour une consommation) se 
trouvent sur West Xianghe Road, Xianyue Road et Xinshan Road, o• lÕon constate une forte 
prŽsence de rŽsidents. Les activitŽs de niveau moyen en termes de prix (41-80 CNY par 
personnes par consommation) se trouvent sur des quartiers qui attirent plut™t les rŽsidents, 
comme Xiahe Road et Huli Road, mais aussi sur des quartiers qui concentrent plut™t les 
touristes, comme le secteur historique de Zhongshan Road et le centre international 
dÕexposition de Huandao Road. Les activitŽs de faible dŽpense (4-40 CNY par personnes par 
consommation) sont dispersŽes dans toute lÕ”le. La distribution est sensiblement la m•me pour 
chaque type dÕactivitŽ, ˆ lÕimage de la gastronomie (figure 6). 

Cette illustration fournit plusieurs informations par une analyse combinŽe avec les cartes 
prŽcŽdentes (figure 8). Les agrŽgats caractŽrisŽs par des pratiques Ç dÕhabitants È sont situŽs 
aux deux extr•mes des niveaux de dŽpenses, entre 4-10 CNY par personne et 81-230 CNY. 
Le pic supŽrieur des dŽpenses (81-230 CNY en moyenne) correspond aux centres 
commerciaux et de loisirs et aux secteurs analogues (West Xianghe Road, Xianyue Road et 
Xinshan Road). Le pic infŽrieur (intervalle de 4-10 CNY) confirme lÕemplacement des 
activitŽs banales (cf. la sous-section suivante). 



 

Figure 8 : Distribution des consommations en fonctions des niveaux de dŽpense dans la 
gastronomie. 

Source : Gwiazdzinski, Hu, Li, dans cette Žtude. 

En outre, les agrŽgats caractŽrisŽs par les pratiques des touristes prŽsentent une dŽpense 
moyenne de 11 ˆ 30 CNY et se situent aux emplacements les plus faciles ˆ trouver et proches 
des secteurs de patrimoine historique. 

Structures de consommation diffŽrenciŽes. 

On note encore dÕautres diffŽrences entre rŽsidents et touristes en termes de 
consommation, de produits et services consommŽs et de niveaux de dŽpense. 

Les structures de la consommation des rŽsidents et des touristes ont ŽtŽ analysŽes ˆ travers 
ces six types diffŽrents dÕactivitŽs. Les deux profils prŽsentent un taux important de dŽpenses 
alimentaires sur la totalitŽ des consommations (figure 9a). Les rŽsidents allouent une grande 
partie de leurs ressources aux activitŽs de Ç divertissements È, plus faibles dans la 
consommation des touristes. Ë lÕopposŽ, le Ç shopping È joue un r™le important dans la 
consommation des touristes. Surpassant le sport, la formation est importante pour les 
rŽsidents.  

En termes de dŽpenses des rŽsidents, on trouve un double pic, ˆ 11-20 CNY et ˆ 51-80 
CNY par personnes et par consommation. Si lÕon rapporte spatialement ces informations, on 
peut voir que le premier pic (11-20 CNY) correspond aux localisations des activitŽs rŽpondant 
aux services et besoins quotidiens. Le second pic (51-80 CNY) est en lien avec les sites 
dÕactivitŽs plus haut de gamme, comme le centre commercial et de loisir.  
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Figure 9 : Consommations touristes-habitants, en fonction des catŽgories dÕactivitŽs. 

 

Source : Gwiazdzinski, Hu, Li, dans cette Žtude. 

La consommation des touristes montre une supŽrioritŽ de lÕintervalle 21-30 CNY par 
personne et consommation, en partie liŽe ˆ la localisation sur Zhongshan Road, o• les prix 
sont ŽlevŽs.  

Les rŽsidents ont des motifs de consommation plus diversifiŽs que les touristes et une 
pratique plus ŽtalŽe de la ville gr‰ce notament ˆ une bonne connaissance de toutes les activitŽs 
prŽsentes. Ils semblent Žviter les lieux de tourisme, dont lÕoffre est spŽcialisŽe, avec des prix 
plus ŽlevŽs. En revanche, la plupart des touristes, qui disposent dÕinformations souvent 
incompl•tes sur lÕoffre, et des attentes plus ciblŽes ont des pratiques plus spŽcialisŽes et se 
concentrent sur quelques lieux. 

Premiers apports et pistes dÕexploration. 

Cette premi•re recherche exploratoire sÕappuyant sur les donnŽes issues du rŽseau social 
numŽrique chinois SINA micro-blog a bien permis de dŽpasser certaines difficultŽs dÕanalyse 
des popuylations Ç prŽsentes È liŽes ˆ la lÕhybridation croissante des espaces, des temps et des 
comportements (Gwiazdzinski, 2017). 

Les sources dÕinformations utilisŽes et les tr•s lourds traitements associŽs ont abouti ˆ une 
premi•re approche comparŽe des pratiques spatiales et des comportements de consommation 
des Ç rŽsidents È et des Ç touristes È sur lÕ”le de Xiamen (Chine). Elles ont mis en Žvidence 
des diffŽrences en termes de comportements spatiaux de consommation (localisation, nature, 
cožtÉ) et quelques recoupements, intersections de mondes (Descola 2014), recouvrements 
dÕespaces et lieux de co-prŽsence effective. Ces premiers rŽsultats permettent dÕaborder la 
Ç co-habitation urbaine È comme une Ç crŽolisation È, o• les ŽlŽments hŽtŽrog•nes mis en 
relation Ç sÕintervalorisent È sans dŽgradation ou diminution de lÕ•tre, soit de lÕintŽrieur, soit 
de lÕextŽrieur, dans ce contact et dans ce mŽlange (Glissant, 1997). 

Cette approche exploratoire, qui fait Žmerger une premi•re Ç gŽographie de la co-
prŽsence È (figure 5), permet dÕimaginer une utilisation de ces travaux pour des politiques 
spŽcifiques de cohabitation harmonieuse entre populations, activitŽs et quartiers diffŽrents 
dans les villes contemporaines, o• lÕon parle de plus en plus de Ç saturation touristique È et de 
mesures restrictives ˆ lÕŽgard des touristes Ð voire dÕanticiper les conflits potentiels. Elle 
permet dÕimaginer les contours dÕun Ç chrono-urbanisme È et dÕune Ç citoyennetŽ 
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prŽsentielle È (Gwiazdzinski 2007), qui associe en temps rŽel les habitants temporaires aux 
processus de dŽbats et de dŽcisions. 

LÕaccessibilitŽ des rŽseaux sociaux, le dŽveloppement dÕoutils dÕexploration de donnŽes 
(data mining) et la disponibilitŽ dÕinformations Ç anonymisŽes È rendent dŽsormais possibles 
les utilisations pluridisciplinaires pour la recherche et les activitŽs opŽrationnelles (services, 
urbanisme, dŽveloppement touristiqueÉ). Ils permettent ˆ la fois dÕimaginer une adaptation 
en temps rŽel des Žquipements et services urbains, une gouvernance partagŽe entre habitants 
permanents et temporaires et une rŽflexion plus prospective, ˆ court et moyen terme, sur le 
passage possible de la co-prŽsence ˆ la co-habitation durable et harmonieuse entre populations 
diffŽrentes. 

Ces recherches pluridisciplinaires pourront •tre approfondies dans trois directions 
principales, en fonction des donnŽes disponibles sur les rŽseaux sociaux numŽriques. La 
premi•re consistera ˆ intŽgrer la notion de temps Ð dimension longtemps nŽgligŽe en 
gŽographie (Gwiazdzinski 2007) comme en Žconomie (Vuaridel 1959) Ð et de rythme 
(Wunenberger 1992) et ˆ adopter une approche Ç chronotopique È (Gwiazdzinski et Drevon 
2017) et une rythmanalyse (Bachelard 1950) (Lefebvre 1992) qui prenne en compte le 
changement dÕactivitŽ et de statut tout au long de la journŽe, de la semaine ou des saisons. La 
seconde voie permettra de prŽciser les comportements, ressentis et besoins des touristes ˆ 
partir des commentaires postŽs sur les rŽseaux par les usagers eux-m•mes. Enfin, cette 
premi•re approche comparŽe permet dÕenvisager le dŽveloppement dÕun axe de recherche sur 
le tourisme comme ensemble de comportements individuels dÕauto-actualisation permanente 
de lÕidentitŽ, ˆ partir de lÕŽtude du contenu des posts. 

Au-delˆ de la seule question de la cohabitation entre touristes et rŽsidents, les recherches 
sur la co-prŽsence et les formes Ç dÕhabiter È la Ç ville mallŽable È (Gwiazdzinski 2007) 
gagneront ˆ intŽgrer ces nouvelles mŽthodologies pour une approche plus fine des pratiques et 
comportements des individus Ç hypermodernes È (Lipovetsky 2004). Elles contribueront aux 
rŽflexions en cours sur la Ç ville intelligente È (Albino, et al. 2015) et ses limites. Dans tous 
les cas, les rŽsultats de cette premi•re approche montrent lÕintŽr•t de lÕusage des donnŽes 
numŽriques dans le tourisme et en sciences humaines et sociales. Cette exploration est une 
invitation ˆ la poursuite des recherches interdisciplinaires croisant informatique, gŽographie et 
amŽnagement.  
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